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Monika Bugs, Patrick Demouy (Hg.): Botschaft der Steine - Message des 
pierres. Mittelalterliche Steintafeln und zeitgenössische Frottagen im Dia­
log. Dalles medievales et frottages contemporains en dialogue; Tübingen: 
LEGAT Verlag 2007; 404 p„ 241 fig.; ISBN 978-3-9329-4226-6, € 49,80

Ce livre en allemand et en frangais accompagnait une exposition tenue ä Reims et Aix- 
la-Chapelle. II est ne d'une rencontre singuliere entre Monika Bugs, historienne de 
1'art et artiste, et les carreaux de pavement du choeur de Saint-Nicaise, ä present ex- 
poses dans le bas-cöte nord de l'abbatiale Saint-Remi de Reims. L'ouvrage de belle 
facture, cartonne et avec jaquette, nous convie ä un veritable voyage initiatique dans 
le temps et Tespace, relate avec force conviction et sensibilite. La concision et l'inde- 
niable beaute de ces Oeuvres des annees 1300 ont trappe M. Bugs au point de l'engager 
dans un projet de longue haieine etale sur cinq ans, de 2001 ä 2006. Afin de saisir 
Tessence de ces fascinantes dalles aujourd'hui dressees contre un mur, alors que leur 
position d'origine etait horizontale, M. Bugs a eu l'idee de recourir aux frottages de 
graphite sur papier. II ne s'agit pas de releves archeologiques, comme on peut en faire 
de peintures ou de mosa'iques, voire meme de vitraux, dans un souci d'enregistre- 
ment objectif, Support d'une lecture critique des ceuvres, mais bien d'une entreprise 
personnelle, un dialogue entre artiste du passe et artiste du present par le biais d'une 
experience sensible. A cet eff et, les decors des quarante sept dalles aujourd'hui 
conservees n'ont generalement pas ete pris en compte; seules les scenes, voire certains 
personnages, ou meme encore des details qui ont parfois donne naissance ä des as- 
semblages, sont concernes.

Ces frottages sont integralement publies au sein d'un catalogue raisonne place 
en fin d'ouvrage, avec photographie en noir et blanc de chaque dalle. Le lecteur ä 
ainsi le loisir de confronter les originaux ä Tinterpretation qu'en propose M. Bugs. 
Car si l'artiste s'est attachee ä retracer fidelement le document sous-jacent, des diffe- 
rences dans Tintensite du trait ou le rendu des asperites de la pierre, tont de ces frot­
tages des oeuvres ä part entiere. II suffit pour s'en convaincre d'analyser les deux frot­
tages de Moi'se dans la bataille contre les Amalecites: le premier met en exergue la 
figure principale, rendue d'un trait ferme et grisee de fagon intentionnelle, tandis 
que ses opposants sont presque effaces; le second realise quatre ans plus tard place 
les trois protagonistes sur le meme plan en les cernant d'estompes.

C'est M. Bugs elle-meme qui explique le pourquoi d'une teile entreprise, avec 
au prealable une remise en contexte des dalles par Patrick Demouy pour leur histoire 
et Wolfgang Kraus pour leur iconographie. La encore, prime le souci de dialogue 
passe/present, ces deux auteurs donnant au lecteur les des d'une comprehension 
approfondie des oeuvres medievales qui ont inspire les frottages.

P. Demouy, professeur d'histoire medievale ä TUniversite de Reims-Champa­
gne-Ardenne et ä l'Institut catholique de Paris relate avec clarte Thistoire mouvemen- 
tee des dalles en prenant appui sur l'etude incontournable de Maryse Bidault et Clau-



26 Journal für Kunstgeschichte 12, 2008, Heft 1

dine Lautier parue il y a plus de trente ans.1 La presentation actuelle de ces Oeuvres, 
bien qu'ayant le merite de les proteger, nous fait oublier qu'ä Lepoque de leur concep- 
tion, autour de 1300, eiles ornaient le sol du sanctuaire de Labbatiale Saint-Nicaise 
situee non loin de Saint-Remi. Elles faisaient partie d'un ambitieux programme de 
decoration contribuant au meme titre que les vitraux distribues dans les chapelles du 
choeur ä rehausser la beaute d'une architecture particulierement legere due ä Hugues 
Libergier et Robert de Coucy. Les qualites indeniables de l'eglise ne l'ont malheureu­
sement pas mise ä l'abri du vandalisme revolutionnaire: vendue en 1798, eile est fina­
lement detruite. Quant aux dalies, eiles avaient dejä en partie ete demantelees en 1760- 
1764 lors de la restructuration du sanctuaire et placees dans trois chapelles rayonnan- 
tes. Vendues ä la fin du XVIIIe siede, elles composent en 1812 le pave d'une cour, pour 
finalement etre cedees ä la ville de Reims en 1846 qui les fait deposer ä Saint-Remi. 
Apres ces vicissitudes, on comprend que seul un quart de ce pavement nous soit par- 
venu, et que certaines pieces soient fortement degradees. Du point de vue esthetique, 
avec leur traitement graphique d'une grande maitrise, ces carreaux de calcaire de 
60 cm de cöte, graves et incrustes de plomb, s'apparentent aux vitraux. Toutefois, sur 
le plan technique, c'est du cöte de hart funeraire et des plates-tombes qu'il faut cher- 
cher leurs sources, meme si rien de comparable n'a ete conserve, conferant ä ces Oeu­
vres un caractere d'exception. On a pu etablir la participation d'au moins trois artistes 
obeissant ä des criteres esthetiques precis en conformite avec ceux de l'epoque, les 
figures generalement longilignes etant enveloppees de drapes puissants. Les dalles 
semblent ainsi homogenes et seul un ceil exerce peut y deceler de legeres differences.

La precision du trait et la force du detail sont au Service d'un cycle iconogra- 
phique exceptionnel, entierement consacre ä l'Ancien Testament, comme le confirme 
Dom Marlot dans son Histoire de la Ville, Cite et Universite de Reims ecrite en 1660-1663 
alors meme que les dalies etaient toujours en place dans le sanctuaire de Saint-Ni­
caise. Mais si des l'origine aucune scene du Nouveau Testament n'etait mise en per­
spective avec des passages de l'Ancien Testament, selon un commentaire typologique 
courant au Moyen Age, il est clair que le choix s'est porte sur des figures annongant le 
Christ, le Verbe incarne. Ce qui fait dire ä P. Demouy que „le fil conducteur est l'action 
salvatrice de Dieu. On peut lire comme une prefiguration de la Redemption cette In­

tervention du Seigneur dans l'histoire de l'humanite pour sauver les justes", revelant 
de la sorte l'essence du message des dalies.

Par le biais d'une analyse approfondie du contexte biblique, W. Kraus, specia- 
liste de l'histoire de la theologie, actuellement professeur ä l'Universite de la Sarre, 
nous familiarise quant ä lui avec les multiples scenes de lecture parfois difficile, alors 
meme que des inscriptions nous en donne le theme. L'auteur livre en preambule des 
remarques generales sur les sujets abordes et l'absence notable de certaines scenes ou 
personnages que l'on peut dans une certaine mesure attribuer ä la perte d'une partie 
du dallage d'origine. Puis sont passes en revue les sujets illustres, en contrepoint du

1 M. Bidault, C. Lautier: Le pavement de l'ancienne abbatiale Saint-Nicaise de Reims, in: Revue de 
l’art 31 (1976), 9-20.
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catalogue raisonne dont l'ordre est identique. Dans leur etat actuel, ces oeuvres mon- 
trent des passages de la Genese, de l'Exode, des Nombres, de Daniel, de Susanne et de 
Bel et le dragon. Avec beaucoup d'acuite W. Kraus explique la portee des textes puis 
fait le lien avec les images, demarche inverse de celle propre aux historiens de l'art. A 
travers cet expose, le lecteur prend pleinement conscience, comme l'avait dejä souli- 
gne P. Demouy, que ces dalies portent un message d'espoir, car il est question de per- 
sonnages sauves par leur foi en Dieu alors meme que leur Situation semblait desespe- 
ree. Ainsi, „dans toutes les adaptations des textes de la Bible il est question de 
delivrance. C'est valable pour Noe dont la famille est sauvee dans l'arche, c'est va- 
lable pour Loth qui echappe ä la ruine de Sodome, c'est valable pour Jacob qui, apres 
avoir remporte le combat avec Bange, est beni par ce dernier, c'est valable pour le 
peuple d'Israel qui est delivre du joug egyptien et sauve sur son chemin ä travers le 
desert, c'est finalement egalement valable pour Susanne et Daniel (cycle de Dan.) qui 
sont tous les deux delivres de Situation mena^ant leurs vies." Quand on pense que ces 
carreaux etaient ä l'origine places dans le sanctuaire de Saint-Nicaise, espace reserve 
aux moines qui, ä partir du XHIe siede, ont suivi les coutumes de l'abbaye de Cluny, 
et dont la fonction etaient de prier pour le salut des Hommes, ces remarques eclairent 
la finalite des oeuvres.

Le texte de M. Bugs qui fait suite ä celui de W. Kraus en constitue le prolonge­
ment, car l'auteur de par sa longue familiarite avec les dalles nous conduit dans leur 
intimite en analysant les elements qui les composent, notamment les gestes, vecteur 
des sentiments, des messages. La gestuelle medievale rejoint le geste de Bartiste mo­
derne, et Bon se plait ä regarder longuement la photographie de la main de M. Bugs 
qui reproduit sur papier une main medievale, „deux mains en dialogue interactif." 
M. Bugs explique la genese et le pourquoi d'une teile entreprise: le hasard qui l'a 
conduite ä Saint-Remi, le charme de l'eglise, sa rencontre avec une allemande qui 
regarde le mur de dalies de Saint-Nicaise, l'image de Susanne qui la frappe, au point 
de constituer la couverture du present livre. Et puis le besoin de mieux connaitre ces 
oeuvres, de les maitriser dans leurs moindres details, de se les approprier pour mieux 
les comprendre. Le choix des frottages que M. Bugs connait bien puisqu'elle a etudie 
ceux de Max Ernst s'impose rapidement: ils s'adaptent parfaitement au relief de 
plomb. Cette technique a l'avantage de capturer « une realite afin d'en creer une autre, 
en incluant le hasard». Le frottage de L'ange qui benit Jacob, avec son trait nerveux 
d'oü surgissent les visages, en est l'illustration parfaite, car bien que tres proche de la 
dalle d'origine, il en propose une autre image. On comprend aussi qu'en enregistrant 
les irregularites des lignes de plomb, les asperites de la pierre, les lacunes, les cassu- 
res, les frottages donnent naissance ä une troisieme dimension, apportant un Supple­
ment d'äme ä ces carreaux. Ils completent les photographies comme le met en evi- 
dence le catalogue. Par ailleurs, les cliches de M. Bugs au travail, accroupie ou 
juchee sur une echelle dans l'eglise devenue atelier, rendent palpables la concentra- 
tion, le recueillement, la familiarite avec les oeuvres, le lieu et les gens qui le frequen- 
tent. Car la demarche de M. Bugs est aussi une aventure humaine, avec un hommage
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appuye ä tous ceux qui Font rendue possible, notamment Maurice Perret, l'abbe An­
dre Rousselle, l'abbe Jean Goy et bien sür Patrick Demouy.

En definitive, on ne peut que louer l'entreprise originale de M. Bugs nous 
conviant ä une relecture de ces dalles si singulieres, d'une beaute attachante, alors 
meme qu'zn situ seule la partie inferieure est accessible au visiteur. Comme le souligne 
avec pertinence Patrick Demouy: „Le travail accompli par Monika Bugs est veritable- 
ment une revelation, car la collection de ses frottages permet la mise en valeur selec- 
tive de la beaute et de l'expressivite d'un visage, de la gräce ou de la force d'un geste 
et toujours de l'intensite du message."

Sylvie Balcon-Berry 
Universite Paris IV - Sorbonne

Stefan Weppelmann (Hg.): Zeremoniell und Raum in der frühen italieni­
schen Malerei (Studien zur internationalen Architektur- und Kunstgeschichte 
60); 252 S.; Petersberg: Michael Imhof Verlag 2007; ISBN 3-8656-8260-X, € 49,00

Die frühe italienische Malerei, die einst zu den klassischen Kerngebieten der Kunst­
geschichte zählte, ist an deutschen Universitäten wie Museen in den letzten Jahrzehn­
ten auf vergleichsweise geringes Interesse gestoßen und war auf dem besten Wege, 
sich zu einem Randthema abseits der Hauptwege der Forschung zu entwickeln. Doch 
scheint seit einigen Jahren erfreulicherweise eine Trendwende in Sicht zu sein, die 
dieser Marginalisierung erfolgreich entgegenwirkt. Symptomatisch hierfür sind drei 
große Ausstellungen deutscher Museen, welche die Frühen Italiener aufs neue ins 
Blickfeld des Publikums gerückt und auch wieder auf die Agenda der Forschung ge­
setzt haben: Den Anfang machte die 2005/06 von Stefan Weppelmann in der Berliner 
Gemäldegalerie veranstaltete Schau „Geschichten auf Gold. Bilderzählungen in der 
frühen italienischen Malerei", die nicht nur die Predellen als Teilbereich der Retabel- 
malerei vor Augen führte, sondern auch mit der Rekonstruktion des ehemaligen 
Hochaltarbildes von S. Croce in Florenz, das der sienesische Maler Ugolino di Nerio 
in den 1320er Jahren schuf, aufwarten konnte.1 Bereits 2006 folgte Jochen Sanders 
Ausstellung „Kult Bild. Das Altar- und Andachtsbild von Duccio bis Perugino" im 
Städel Museum in Frankfurt, die den Zusammenhang von Form und Funktion in 
der italienischen Tafelmalerei in den Blick nahm.1 2 Jüngst ist schließlich Cennino Cen- 
nini, der Verfasser der grundlegenden Quellenschrift zur Maltechnik der Frühen Ita­
liener (Libro äell'arte, um 1400), wiederum in einer Ausstellung der Berliner Gemälde­
galerie, in den Kontext der „Tradition der toskanischen Malerei von Giotto bis 
Lorenzo Monaco" gestellt worden.3

1 Stefan Weppelmann (Hg.): Ausst.-Kat. Geschichten auf Gold. Bilderzählungen in der frühen ita­
lienischen Malerei; Berlin, Köln 2005.

2 Jochen Sander (Hg.): Ausst.-Kat. Kult Bild. Das Altar und Andachtsbild von Duccio bis Perugino. 
Cult Image. Altarpiece and Devotional Painting from Duccio to Perugino; Petersberg 2006.

3 Wolf-Dietrich Löhr, Stefan Weppelmann (Hg.): Ausst.-Kat. „Fantasie und Handwerk". Cenni-


